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modds, la singularité au cœur

En 2011, nous avons créé modds avec l’envie de faire rayonner en France et à l’international 
les photographes que nous aimons. Une sélection en mouvement qui réunit des photographes 
de haut vol comme des photographes émergents. Ils incarnent chacun à leur façon un 
certain esprit français : singulier, libre, esthétique, audacieux. Passés pour la plupart  
par l’école du portrait que sont les grandes publications de presse française, ils associent  
à une très grande maîtrise technique, un univers ultra singulier et la capacité à créer  
une rencontre sensible dans les quelques secondes que dure la prise. Un savoir-faire qui  
fait école et dépasse les frontières. 

En miroir nous aspirons à la même exigence : une excellence à toutes les étapes de  
la production d’images, une sensibilité artistique et humaine. À cela s’ajoute une passion 
sincère envers les photographes modds, une passion qui se renforce avec le temps,  
au fur et à mesure où nous les accompagnons dans l’expression de leur singularité et dans  
la création d’images fortes et sensibles. 

Depuis toujours, nous ne faisons aucune différence entre un travail de commande et un 
travail personnel. Toute image est une narration propre à l’univers de chaque photographe, 
un univers qui se reconnaît, un portrait qui devient opinion.  

Cette approche unique et artisanale est la signature modds dont les photographes créent, 
depuis quinze ans, les portraits iconiques des plus grands titres de presse comme des plus 
belles maisons de luxe. De quoi nous donner une énergie folle pour imaginer les prochaines 
histoires à raconter ensemble. 

 � Marie Delcroix et Olivia Delhostal







modds et l’entreprise

modds offre un pas de côté aux images  
des entreprises et des institutions 

Référence dans le monde de la photographie et de l’industrie du luxe, modds imagine 
des rencontres inédites entre le monde de l’entreprise et le talent de ses photographes. 

Portraits ou reportages, les images créées pour les entreprises et institutions reflètent 
la singularité de l’univers des photographes, leur sensibilité artistique et leur savoir-faire. 
Un style qu’on vient chercher auprès de modds pour une communication exigeante.  
Autant qu’une recommandation sur le choix le plus pertinent du photographe en fonction 
du besoin et qu’une exécution impeccable. Une approche artisanale et passionnée. 

Aller chercher la qualité de présence avec une personnalité qui n’a que quelques 
minutes, construire l’architecture et cohérence d’une photo de groupe avec un dispositif 
technique simple, raconter une histoire mémorable autour des savoir-faire ou de la vie 
de l’entreprise, les photographes modds signent des images uniques et intemporelles 
pour les entreprises. 



Typologies de collaborations artistiques

1. Portraits de dirigeant·es
Portraits des membres du Comité Exécutif et des dirigeants,  

photo de groupe et portraits individuels, reportages 

2. Autour de l’entreprise
Reportages dédiés à la communication, aux rapports annuels,  

aux réseaux sociaux et aux enjeux RSE(lifestyle, paysages, bureaux, 
ambiance, architecture et design) 

3. Savoir-faire
Portraits et reportages autour du savoir-faire,  

dans des ateliers ou des manufactures, nature morte, portraits d’employés, 
photographie documentaire des métiers d’exception

4. Résidences et cartes blanches
Soutenir la création contemporaine à travers des résidences  

et des cartes blanches immersives où la vision sensible des photographes 
renouvelle et renforce la communication de l’entreprise



1. Portraits de dirigeant·es















2. Autour de l’entreprise













3. Savoir-faire











3. Résidences et cartes blanches
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Modds
modds.fr

Square d’Orléans
80 rue Taitbout, 75009 Paris 

01 42 78 92 90



Jean-François Robert (2, 6, 10g, 14, 20g, 24C)
Roberto Frankenberg (3, 5, 12, 15, 16, 17, 20D)

Laura Stevens (9, 13, 19, 21G)
Patrick Swirc (10D)

Olivier Metzger (11, 18, 21D, 22, 24G, 24D, 25, 26, 28, 29)
Jérôme Bonnet (23)
Smith (27, 30, 31)



modds

Histoires de mode







modds et la mode

Référence iconique de la photographie, modds étend sa signature singulière au monde 
de la beauté, de la mode et de l’horlogerie joaillerie. Pour modds, chaque commande est 
une opportunité de créer une œuvre d’art, avec passion et recherche d’excellence comme 
fil directeur.

Images de campagne ou éditoriaux, portraits d’égéries ou natures mortes, les 
photographes modds invitent les marques et produits dans leur univers pour imaginer 
des histoires inédites. 

Liberté de ton et immense maîtrise des procédés, leur savoir-faire et leur style 
renouvellent leur regard et créent des images qui se distinguent et deviennent 
expériences visuelles autour des objets de luxe. Portraitistes de renom, les photographes 
modds vont chercher l’émotion du sujet photographique.

Considérant un travail de commande avec la même exigence technique et artistique 
qu’une série personnelle, modds accompagne le choix du photographe en fonction 
des enjeux : ADN de marques, typologie de produits, supports média. L’expertise, la 
passion et la sensibilité de modds se déclinent à toutes les étapes du projet, du brief à la 
production. Un supplément d’âme qui se reconnait et donne du sens. 



1. Mode















2. Égéries









3. Joaillerie













4. Beauté
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80 rue Taitbout, 75009 Paris 
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Turkina Faso (2, 4, 6, 8, 9, 10, 12, 20G, 24, 26)
Lucile Boiron (7, 18, 21)

Vincent Ferrané, publication (11)
Jérôme Bonnet (13)

Patrick Swirc (14, 17, 19, 20D, 22, 23, 25)
Jean-François Robert (15, 16)



modds

Sur les murs 







modds et l’intérieur

modds investit  
les bureaux et lieux d’exposition. 

Acteur incontournable du monde de la photographie et de l’industrie du luxe, modds  
a constitué au fil des ans un patrimoine unique d’images fortes et sensibles. Des  
images déjà exposées dans des galeries, festivals, institutions ou média prestigieux. 

Aujourd’hui, modds propose de faire vivre les œuvres de ses photographes  
au sein des entreprises. Des bureaux qui deviennent inspirants ou des expositions  
qui se montent en adéquation avec une thématique ou un projet d’entreprise. 

Acquisition d’œuvres ou organisation d’événements temporaires, modds met son 
savoir-faire et sa sensibilité artistique au service d’une sélection pertinente et d’une 
réalisation exceptionnelle. Tout est dans l’écoute, tout est dans l’œil qui sélectionne  
et la main qui accompagne. 

Modds × sur les murs propose également la création d’images spécifiques. Sous  
la forme d’une carte blanche donnée à un photographe modds ou d’une commande  
sur une thématique décidée par l’entreprise ou institution. Une production  
sur-mesure avec la signature artistique, sensible et professionnelle de modds. » 
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Olivier Metzger (2, 6C, 6D, 10, 13, 14G, 16)
Smith (4, 18)

Laura Stevens (6G)
Fanny de Gouville (7, 15)

Rudy Waks (8)
Turkina Faso (9, 11, 12G, 14D)

Lucile Boiron (12D)
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